Question de synthèse étayée par un travail préparatoire : Bac Nouvelle Calédonie Novembre 2008
                 THÈME DU PROGRAMME: Les enjeux et déterminants de la mobilité sociale

1 ‑ TRAVAIL PREPARATOIRIE  (10 points)

Vous répondrez à chacune des questions en une dizaine de lignes maximum.

1) Donnez la signification des données soulignées. (document 1) (1 point)

2) Montrez que le parcours scolaire n'est pas indépendant de l'origine sociale. (document 1) (2 points)

3) Quels sont les effets de la formation initiale sur l'insertion professionnelle ? (document 2) (2 points)

4) Comment les stratégies familiales renforcent‑elles l'inégalité des chances ? (document 3) (2 points)

5) Expliquez la phrase soulignée. (document 3) (1 point)

6) Quels liens peut‑on établir entre le niveau de formation et la situation professionnelle ?


(document 4) (2points)

II ‑ QUESTION DE SYNTHÈSE  (10 points)

Après avoir montré que l'école favorise la mobilité sociale, vous expliquerez pourquoi subsiste un certain degré d'inégalité des chances.

DOCUMENT 1 : Origine socioprofessionnelle des étudiants français dans l'enseignement supérieur en 2004‑2005 (en %)  

	Catégorie
	Université
	CPGE(1)
	STS(2)
	Autres
	Ensemble

	socioprofessionnelle
	
	
	
	formations
	

	du chef de famille
	
	
	
	
	

	Agriculteurs
	2,0
	2,0
	4,5
	2,4
	2,3

	Artisans, commerçants
	6,7
	7,6
	8,3
	8,7
	7,3

	et chefs d'entreprise
	
	
	
	
	

	Professions libérales
	32,2
	51,9
	14,3
	34,1
	31,2

	et cadres supérieurs
	
	
	
	
	

	Professions
	15,5
	14,4
	16,1
	13,0
	15,1

	intermédiaires
	
	
	
	
	

	Employés
	12,9
	8,5
	16,6
	9,0
	12,5

	Ouvriers
	10,5
	5,0
	21,0
	5,8
	10,7

	Retraités, inactifs
	11,4
	6,4
	13,3
	7,4
	10,7

	Indéterminé
	8,8
	4,1
	5,8
	19,6
	10,2

	Ensemble
	100
	100
	100
	100
	100


Source: INSEE, Tableaux de l’Economie Française, 2006.

(1) CPGE : Classes préparatoires aux grandes écoles

(2) STS : Sections de techniciens supérieurs

DOCUMENT 2 :

La qualité de l'insertion professionnelle est fortement corrélée à la formation initiale. Les influences de cette dernière sont multiples. Elles se traduisent par un accès plus rapide et durable au monde du travail ainsi que des conditions d'emploi plus favorables au bénéfice des jeunes qui ont les niveaux de formation les plus élevés, qui ont obtenu un diplôme ou sont issus de certaines spécialités. Ces influences de la formation sont certes d'ampleur variable dans le temps et selon les indicateurs d'insertion auxquels on s'attache, ce qui témoigne également des effets des transformations de l'emploi et des modes de gestion de la main‑d'oeuvre sur l'insertion. Néanmoins, elles perdurent au fil de générations de jeunes qui pourtant n'entrent pas sur le marché du travail sous les mêmes auspices : les effets de sélection par la formation subsistent au delà des évolutions de la conjoncture.

José ROSE, « Les « effets » de la formation initiale sur l'insertion », in Bref  n° 222, CEREQ, septembre 2005.

DOCUMENT 3 :

L'avantage initial des plus avantagés se consolide donc toujours davantage, sous forme d'une réussite scolaire réellement meilleure, qui elle même accroît la confiance en soi, les ambitions que l'on forme petit à petit et les chances de les réaliser... De plus, les familles ne se contentent pas de faire bénéficier leurs enfants de conditions plus ou moins propices au développement personnel et à la réussite scolaire : elles interviennent par des stratégies actives et des choix qui expriment des visées inégales. En effet, l'objectif des familles est de placer au mieux leur enfant dans la course pour l'emploi et l'accès aux positions sociales les plus enviables. Dans un contexte où la compétition s'est durcie, parce que les jeunes font massivement plus d'études et que les emplois sont rares, les familles les mieux informées veillent dès les premiers niveaux scolaires à placer leur enfant dans l'environnement scolaire le plus propice, choisissant les établissements et les filières, et donnant ainsi à leur enfant plus de chances de réussir; elles sont alors mieux à même de réaliser leurs visées. Les chances aussi deviennent vite cumulatives...

Louis MAURIN, Patrick SAVEDAN, L'état des inégalités en France 2007, Belin 2006.

DOCUMENT 4 : 

Situation professionnelle en 2005 des jeunes sortis de formation initiale depuis cinq ans

(France métropolitaine)
	
	Chefs
	
	Agriculteurs
	Employés
	Employés
	
	

	
	d'entreprise 
	Enseignants
	artisans,
	et ouvriers
	et ouvriers
	Au
	Sans activité

	
	et
	
	commerçants,
	qualifiés
	non
	chômage 
	professionnelle

	
	professions
	
	professions 
	
	qualifiés
	
	

	
	supérieures
	
	intermédiaires
	
	
	
	

	Diplômes
	
	
	
	
	
	
	

	d'enseignement
	23
	10
	32
	15
	7
	6
	7

	supérieur
	
	
	
	
	
	
	

	CAP, BEP,
	
	
	
	
	
	
	

	baccalauréats
	2
	0
	16
	33
	26
	13
	10

	et équivalents
	
	
	
	
	
	
	

	Diplôme
	
	
	
	
	
	
	

	national du
	1
	0
	6
	17
	28
	27
	21

	brevet et moins
	
	
	
	
	
	
	

	Ensemble
	11
	4
	21
	23
	18
	12
	11


Source: d'après les calculs de la DEPP à partir des enquêtes de l’INSEE, Repères et références statistiques, 
Ministère de l'éducation nationale, 2007.
